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Analyse (ajout 2014) : un éleveur de Mérens présente une bête « race d’Ax », et on trouve « race de 

Mérens » à Suc et Sentenac – on reste dans les réseaux  zone montagne de la haute vallée de l’Ariège – mais 
aussi à La Bastide de Sérou, région sous pyrénéenne où les conditions de milieu ont déjà permis les évolutions 
techniques et culturales liées à la « révolution agricole » d’où par ailleurs la présence de bêtes dénommées 
« agenaises », même situation mixte au Mas d’Azil voisin (d’où l’appellation que je leur donne « zone 
charnière »). Ne pas se tromper sur la mention « Gasconne », la « Gasconne » actuelle, à muqueuse noire, est en 
fait, grosso modo il faudrait détailler, la continuatrice des bêtes ici baptisées « de Cerdagne » ; il s’agit ici de la 
Gasconne qu’on appelle aujourd’hui « Mirandaise » (gasconne aréolée) et plus tard lors de la création du herd 
book de la (des) « Gasconne (s) », le conflit entre les deux rameaux jusque là sous jacent, mais attesté, éclatera 
au grand jour : Ariège (avec des nuances) et Gers étant les deux pôles autour desquels vont se positionner les 
autres acteurs, essentiellement 31, 81, 11, avec partie 65. 

 
Le Couserans, en bleu, ne rentre pas dans les circuits internes à la vallée de l’Ariège même si la « de 

Cerdagne » commence à y pénétrer, mais ce n’est ni n’importe où ni chez n’importe qui. Le Couserans est la 
zone de la race « Casta » ou « St. Gironnaise », race laitière utilisée en estive pour le fromage. C’est aussi la 
zone principale où les bêtes sont nommées « race du pays » ou simplement décrites dans les PV des concours. 
C’est aussi la dernière zone de parler gascon à l’Est de la chaîne, vallée de l’Ariège = languedocien, cette 
homologie entre isoglosses et frontières de race se retrouve à d’autres niveaux, et notamment ici pour les races 
ovines, je le montrais dans ma thèse « Le savoir des bergers de Casabède ». 

En ce sens, cas de Massat particulièrement révélateur : à la fois dans la zone « Casta » et le réseau 
d’échange couserannais (race d’Ercé, et attesté par ailleurs), mais échangeant avec la vallée de l’Ariège (race de 
Massat à Saurat et Foix) et la zone charnière du Mas. Sur le plan linguistique, Massat est une zone 
interférentielle où le parler présente à la fois des traits gascons et languedociens. La Bastide et le Mas sont aussi 
zone interférentielles. 

St. Lizier, qui connaît la même situation de milieu que La Bastide de Sérou se retrouve semblablement 
zone charnière entre circuits internes et externes mais sous une forme différentes puisque ce sont des races 
pyrénéennes (Béarnaises ou Hautes Pyrénées très vraisemblablement des Lourdaises) qui sont alors primées. On 
ne peut que constater que la canton qui échange ainsi avec la zone de parler gascon est linguistiquement gascon 
et pas interférentiel. Il faut préciser qu’il y a intercompréhension entre les zones gasconnes et languedociennes 
voisines. 
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L’émergence du mot « race » dans les concours de bestiaux en Ariège  
 
Arrondissement de Foix, taureaux 
 
 a) - Tarascon 1824, 1° concours 
 

Nom	
  du	
  
propriétaire	
  

Domicile	
  du	
  
propriétaire	
  	
  

Lieu	
  de	
  
naissance	
  

	
  
Signalement	
  

	
  
J.	
  Estèbe	
  

	
  

	
  
Brassac	
  

	
  
Brassac	
  

	
  
Sous	
  poil	
  grisselle,	
  taille	
  d’un	
  mètre	
  27	
  centimètres,	
  âgé	
  de	
  trois	
  ans	
  

	
  
B.	
  Birebent	
  

	
  
Serres	
  

	
  
Quérigut	
  

	
  
Sous	
  poil	
  alzan	
  lavé,	
  taille	
  d’un	
  mètre	
  26	
  centimètres,	
  âgé	
  de	
  trois	
  

ans	
  
 
 b) - rien de 1826 à 36 
 
 c) – relance à Foix en 1837 (classement) 
 
  1°) – le taureau étalon, race de Cerdagne, bay clair, extrémités noires lavées ; taille de quatre 

pieds deux pouces, appartenant à M. Ville de Foix. 
  2°) – le taureau, race de Quérigut, gris fauve, front et museau blanc, encolure noire, taille de 4 

pieds, appartenant à A. Cassé de Serres. 
  3°) – le taureau étalon, race de Massat, museau blanc, taille de 4 pieds deux pouces, âgé de 

cinq ans, appartenant au sieur Ville de Foix. 
  4°) – le taureau étalon, race du pays, alzan clair, encolure grise /…/ Foix. 
  5°) – le taureau étalon, race noir jay, dos et cotes bay, taille de 4 pieds, appartenant à Espalette 

dit Montgaillard, de Brassac. 
  6°) – le taureau étalon, race du pays, bay châtain, encolure noire, /…/ Foix. 
 

	
  
 
Lorsque le mot « race » apparaît en 1837, il désigne une origine et traduit des réseaux de circulation du 

bétail en fonction de diverses complémentarités entre terroirs et pratiques. Rien ne le montre mieux que la 
situation à Serres où le lieu de naissance du taureau en 1824 devient le race en 37. Massat est une exception dans 
la partie Ouest de l’Ariège (Couserans), davantage tournée vers Tarascon et l’Arrondissement de Foix que vers 
son Arrondissement, celui de St. Girons. On retrouve plus tard deux « races de Massat » à Tarascon. 

« Race du pays » pointe simplement une population commune à et dans l’arrondissement, réseau 
d’échange interne autour de produits appropriés à la généralité des situations qu’il présente. La même 
dénomination, ailleurs, désigne le même réseau mais avec des produits différents adaptés à des conditions 
différentes. Ainsi, dans l’Arrondissement de St. Girons, il s’agit de la race laitière « Casta » qui deviendra « race 
de St. Girons ». 

Enfin à Brassac, « race noir jay » est une dénomination par défaut. Très certainement bête née à Brassac 
comme c’était le cas en 1837 pour un taureau très différent dans sa description, dans les deux cas bêtes 
répondant aux nécessités locales même si les descriptions sont très différentes, ce qui montre bien que 
l’apparence physique n’est pas le critère déterminant la « race ». 

 
B. Besche-Commenge (doc. Diffusé lors du colloque, non repris dans l’article original) 




